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e prince et souverain qui dvait jouir et gouverne A S A G R I C O L E
A sîiivre. . . ,.-

Soins à donner au cheval einployé a travail
des champs.---Suite

Monsie . JE PTISTE fUPUS aut avoir soin (le bien bouchonner le Cheval après
son entrée à l'écurie; si la tempÙ.ratlire yest froeds, on
le couvrira d'une boine couverre, éousIaquèlle on pla-

Le. 13 de ce mois la paroisse de Saint-Roch des Aul- cera un peu do paille s'il esttrès moiliu6;an q'il iis.a
naies perdait un de.ss-milleurs citoyens, les pauvres un sécher plis vite. La couveitire place m tamin'et un protecteur,: et la famille Dupuis uxn père biej-ai- sur la peau da chova. a poicén d peii t
m . M . Jeau-B .ptisteDupuis quittait ce monde aprsavoir ailie condense s ulen t a transpir toion et reti it assi

fait gendreusement le sacrifice de tous les bonheurs dont-la
Providence avait entouré 'sa vieillesse.. Les étroites limites pendnt.trop ongtenps Puidite. Si ' cheval a ti es
de notre Rev'ne ne nous peimettent pas de redire toutes les chaud, on le husser î*rposer.une domi-heure avant de lu
vertus de ce grand citoyen, mais nous ne pouvons pas lais- donner à manger: s'il est trés échaufi' et qun cinmo
ser partir celui qui a. passé en faisant le bien sans *dire temps il ait trèI soif m oi commecra après quelque teiaaps,
quelques mots de sa vie pleine d'oeuvres et, de mérites. En de repos a lui donner ue portion de son moi io
écrivant ces lignes nous, accomplissons de grand cour un refraîchir un pou, plais on lui donnera du foit, aprèsondevoirde reconnaissance. fera boire;, suivra Pavoine et le restant de la ration de

M. Jean-Baptiste Dupuis naquit en 1814. En 1837 il foin.
épousait mademoiselle Justine Letellier sour de M. Luc' On doit toujours s'assurer par soi-même quand ona loge
Letellier, qui fut plus tard lieutenant-gouverneur de la pro- quéique part., si le foin que l'oi donne.aux chevaux est
vimce.s Sa famille se compose encore de six enfants : M. de bonne qualité, et que i cheval ait.eu la Po d'a-Auguste Dupuis, marchand et pépiniriste, MM. Jules et .nécqai, (lfe porti
Luc, cultivateurs de Saint-Rocl, M. l'abbé Fernand, doe- "ine nécessaare <e lui faire donner.
teur en théologie, professeur au collège de Lévis, Madame Si en venant du travail oudu voynge, le cheval est co-

.'Fafard de l'Islet et Madame P. Verreault de Saint-Jean v-ert de bote, on peti, quand il n'est plus en transpiration
Poï·t:Joli.' . . . , . lui faire.prendre un bain depropretój sq'aii-dcssus des

Ceux qui ont'connu M. Dupuis ontsurtout admiré en : ou usqu'au ventre, dans un étan ou une eau cou-
lui le travailleur intelligent et énergique, le chrétien chari- rante; ou bien on'lui lave les mnmbres ave do Peaua
table et pieux. Encorejeune et'avee peu de ressources dans moyen d'une brosse on d'une éponge.. Après la sortie di
le commerce, M. Dupuis a eté,le fils de ses ouvres. Il a pu bain on bouclonnera bien Jes membres, a m de los faire
par un:labeur quotidien, augmenter considérableiènt ses sécher, d'y rétablir la circulation et de prévénir leur ru .
revenus, établir dans l'aisance ses•enfants, et faire très large froidissemaent.
la part des bonnes oeuvres. Ses enfants n'ont eu qu'à suivre Quanld le cheval en voyage est arrivé le soit à desti-
ses conseils et ses exemples pour aimer le travail et acquérir
la riche sse. nation, ou doit bien le visiter pour s'assurer s'il n'a pas

Agriculteur ami du progrès, en mêne temps que mar- été blescé par lu harnais. Si l'on découvre une partie com
chaud, M. Dupuis a exécuté sur ses terres toutes les imé- primeo soit par le collier, soit par la sellette, on doit éri-
lidrations désirables. Député à l'Assemblée législative il a lier la partie correspondante du harnais, afin que la comi-
employé son énergie,et son expérience à remplir fidèlement pression ne puisse pas conitinuer à se faire, et appliquer
son mandat. Nous redisons aveè plaisir qu'il a défendu les sur.la partie sc'nsiblo uno bonne couche d'argile et de vi-
les intért.s de la Gazette des Camnagnus. naigyre qua l'on a soin de tcl'irfroide en an

Dans Saint-Roch surtout, et dans
au cune bonne ouvre ne le trouva. in
ée rappcllent coiiment il a su aider le
en encourageant et dirigeant les cor
roissiens de Saint-Roch. Ses dons àun
aux jeunes étudiants et autres étaien
entre ce fervent chrétien et sa digne
lation pour les bonnes ouvres. Parm
chapelles de N.-D. de Lourdres et du'
Saiti-RLoch rappélleront spécialemen

Les funérailles de M. Dupuis ont
vänidr'edi, le 16.'On y remarquait plu
un grand n-ombre de parents:et d'ami
voismiies, de Québec, de Fraserville.

Des hom mes onne MPDupuis ne
tier. Leurs exemples et leurs bienfait
nir vit dans le cour de ceux qui les o

les paroisses voisines, vent ou ci la renouvelaüt.
différent. Les anciens 11 n'est pas inutile d'exaiiiner le soir les pieds <les chie-

collège de Ste-Anne Vaux surtout quand on a voy. sur du brisé, afin do
vées des généreux pa- s'assurer s'il n'existe pas, intre le fer et la sole, un muor-

égises, aux pauvres, cenit de silex.qui pourrait y 'exercer une-coinpression ett continus. Il y avait -
épouse une noble ému- poduire une hoîterie,
i toutes ses ouvres les Quand le cheval a voyag en été sur des routes où il y
Sacré-Cour, élevées à a beaucoup de poussière, il est bon de luii laver le soir les
t sa générosité et sa yeux et les naseaux avec do P'aa fraîche.

S'il a voyagé dans îles local i tés aè-elaes et mon fia egneuses,
eu lieu à Saint-Roch, s'il a les pieds échallafrés, il est bot de mlettro le soir dats
s de vingt prêtres, et ces derniers un cataplasmo rafraîchissant composé avec
s venus des paroisses de :a farine delin,i du crottin tle cheval et du vinnigio

on bieni simplement dle a bouse de Vache.
meurent pas tout On- Lorsqi'on doit eiti eprendre un. long voyage on doit

s restent, lur souve- toujours veiller a-la ferrure des chevaux au moins troisnt connus. ou quatro jours avant do se mettre en rute, car les che-
vaux nouvellement ferrés out souvent lospieds se sib
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